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« Nous sommes convaincus que le football en nocturne a un brillant
avenir. » – Des années décisives pour l’éclairage des stades de football
« Le combat de David contre Goliath » – L’industrie électrotechnique et la
concurrence (transnationale) pour la construction de systèmes d’éclairage
Au lieu d’une conclusion : perspectives et pistes de recherche

Lors qu’en oc tobre  1962 eut lieu le qua trième match ami cal d’après- 
guerre entre les Bleus et la Mann schaft ouest- allemande au Ne ckars‐ 
ta dion de Stutt gart, l’ac cent fut mis avant tout sur la dé mons tra tion
de l’ami tié franco- allemande – y com pris dans le sport et le foot ball –
en amont d’un pro to cole de co opé ra tion bi la té rale qui se pro fi lait déjà
à l’ho ri zon (le futur trai té de l’Ély sée 1). Tou te fois, le jour na liste Erich
Brod beck pro fi ta éga le ment de cette oc ca sion pour at ti rer l’at ten tion
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sur ce qu’il consi dé rait comme une grave la cune dans le stade et à
Stutt gart, « ville spor tive » :

Dans le foot ball in ter na tio nal, la plu part des matchs in ter na tio naux
ne se jouent plus que le mer cre di. Cela ne chan ge ra pas avec l’in tro ‐
duc tion de la Bun des li ga, car à l’étran ger, il n’y a pra ti que ment plus
que les mer cre dis qui sont pré vus pour ces matchs in ter na tio naux. Il
y a main te nant deux pos si bi li tés : soit ne plus or ga ni ser de matchs
in ter na tio naux [à Stutt gart], soit les faire dis pu ter sous les pro jec ‐
teurs. […] Le pré sident de la Fé dé ra tion al le mande de foot ball, le
doc teur Gösmann, a clai re ment dé cla ré de vant les jour na listes spor ‐
tifs à Ham bourg qu’une ins tal la tion d’éclai rage de vait être l’une des
exi gences pour l’ap par te nance à la Bun des li ga. Il n’est donc pas ques ‐
tion d’une dis po si tion fa cul ta tive. L’éclai rage est une obli ga tion. Je le
sou ligne en core une fois clai re ment ici, afin que per sonne ne puisse
dire en suite, parmi les gens qui sont tou jours contre, qu’ils ne le sa ‐
vaient pas. […] L’es sen tiel, c’est que nous ob tien drons l’ins tal la tion
des pro jec teurs dans le stade

Des dé bats com pa rables sur la mise en place de sys tèmes d’éclai rage
eurent lieu à cette époque non seule ment en Ré pu blique fé dé rale
d’Al le magne (RFA), mais aussi ailleurs en Eu rope. Bien que presque
toute étude sur un club ou un stade de foot ball men tionne la
construc tion d’un sys tème d’éclai rage, les his to riens et his to riennes
du sport ne se sont pas en core vé ri ta ble ment pen chés sur l’his toire
de la lu mière ar ti fi cielle dans les stades du foot ball eu ro péen de haut
ni veau. Néan moins, cet ar ticle – fo ca li sé sur quelques consi dé ra tions
élé men taires concer nant cette même his toire du foot ball en noc‐ 
turne – peut s’ap puyer sur quelques tra vaux, ré di gés entre autres par
des géo graphes du sport 2, des spé cia listes de l’Eu rope de l’Est 3 et
des jour na listes 4.
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Dans ce qui suit, l’ac cent est donc mis sur quelques ré flexions sur
l’his toire du foot ball en noc turne dans l’après- guerre. L’ana lyse s’ar ti‐ 
cule au tour de deux hy po thèses  : pre miè re ment, l’éclai rage des
stades a été un la bo ra toire d’ex pé ri men ta tion à la croi sée du sport, de
l’in dus trie et de la tech nique, avec – comme nous le ver rons – une
nette pré pon dé rance des as pects éco no miques. Deuxiè me ment, l’his‐ 
toire du foot ball en noc turne peut être écrite comme une his toire de
concur rence (trans na tio nale), tant entre les en tre prises qu’entre les
clubs et les villes. Pour cette ana lyse, l’ar ticle s’ap puie prin ci pa le ment
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sur des exemples et sources issus d’un pro jet de thèse in ti tu lé «  Le
stade et ses es paces – Une his toire cultu relle com pa rée des stades en
France et en Ré pu blique fé dé rale d’Al le magne des an nées 1950 aux
an nées 1980 », qui porte no tam ment sur les stades de Kai sers lau tern,
Reims, Mönchengladbach et Saint- Étienne 5.

« Nous sommes convain cus que le
foot ball en noc turne a un brillant
ave nir 6. » – Des an nées dé ci sives
pour l’éclai rage des stades de
foot ball
Le tout pre mier match de foot ball en noc turne au rait eu lieu le 14 oc‐ 
tobre 1878 à Bra mall Lane, le stade de Shef field Uni ted 7, mais peut- 
être même avant. D’autres sports, comme le ba se ball aux États- Unis 8,
ont éga le ment vu l’or ga ni sa tion de matchs en noc turne à cette
époque. La Fé dé ra tion an glaise de foot ball (FA) a in ter dit les matchs
sous les pro jec teurs en août 1930 et ne les a of fi ciel le ment au to ri sés
qu’en 1956 ; les matchs ami caux ont pro ba ble ment eu lieu au cré pus‐ 
cule dès le début des an nées 1950. Ar se nal, par exemple, a ins tal lé des
py lônes à High bu ry dès 1951 9. Outre l’An gle terre, qui peut être consi‐ 
dé rée comme « ber ceau du foot ball en noc turne » mal gré une in ter‐ 
dic tion de plus de 25 ans, les Pays- Bas ont joué un rôle de pion nier
grâce à l’en tre prise Phi lips basée à Eind ho ven.
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Dans l’Hexa gone, selon Le Monde, un match ami cal entre le Ra‐ 
cing Club de Paris et La Gan toise en mai 1948 au stade Buf fa lo fut « le
pre mier match en noc turne 10 ». En 1951, le Parc des Princes fut l’un
des pre miers grands stades fran çais à se doter d’une telle ins tal la tion,
sous la lu mière de la quelle l’équipe tri co lore dis pu ta son pre mier
match of fi ciel en noc turne contre la Suède le 26 mars 1952. Parmi les
spec ta teurs, le peintre Ni co las de Staël qui, ébloui par le jeu des cou‐ 
leurs re haus sé par la lu mière des pro jec teurs, en ta ma en suite une
série de ta bleaux dé diés au foot ball 11. En tout cas, pour la France
comme pour son voi sin al le mand, il est fort pro bable que des matchs
aient déjà eu lieu sous des pro jec teurs du rant l’entre- deux-guerres.
Pour l’Al le magne, on a long temps sup po sé que le pre mier match sous
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lu mière ar ti fi cielle avait eu lieu fin dé cembre  1949 au stade Heinz- 
Steyer de Dresde, à l’oc ca sion des adieux du joueur in ter na tio nal Ri‐ 
chard Hof mann. Entre- temps, des preuves ont pour tant été ap por‐ 
tées qu’un match entre l’équipe na tio nale turque et une sé lec tion de
la Fé dé ra tion de foot ball d’Al le magne du Nord avait déjà été éclai ré
par des pro jec teurs au vé lo drome de Ha novre en 1926 12.

Les an nées 1950 et 1960 ont tou te fois été dé ci sives pour la gé né ra li‐ 
sa tion de l’éclai rage dans les stades du foot ball – pour presque tous
les pays eu ro péens – et c’est donc sur ces an nées que se fo ca lise le
pré sent ar ticle. Ceci est éga le ment confir mé par les quatre études de
cas  : le stade Auguste- Delaune à Reims est doté d’une ins tal la tion
Phi lips en 1954. À Kai sers lau tern, la so cié té spé cia li sée Ri chard Ott de
Wies ba den construit un équi pe ment d’éclai rage en 1963. Le stade
Geoffroy- Guichard de Saint- Étienne est l’un des der niers stades de la
di vi sion na tio nale à re ce voir, en 1965, des py lônes mis en place par
l’en tre prise Ott. En 1966, Phi lips met en place l’ins tal la tion de
Mönchengladbach, après la mon tée du Bo rus sia en Bun des li ga un an
plus tôt. Il est à noter que le dé ve lop pe ment a com men cé plus tôt en
France qu’en RFA. Outre- Rhin, c’est plu tôt la pre mière moi tié des an‐ 
nées 1960 – liée au lan ce ment de la Bun des li ga en 1963 13 – qui peut
être consi dé rée comme dé ci sive, alors qu’en France, à quelques ex‐
cep tions près, c’est plu tôt le mi lieu des an nées 1950 14. Mais cela ne
doit pas oc cul ter le fait qu’en Ré pu blique fé dé rale, en 1957 par
exemple, il exis tait déjà 17 équi pe ments d’éclai rage pour le foot ball
d’élite ouest- allemand 15.
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Fi gure n° 1. Un py lône d’éclai rage dans le stade Geoffroy- Guichard de Saint- 

Étienne en 1975.

Cré dit : Ar chives mu ni ci pales de Saint- Étienne, 2 FI ICONO 450).

Par ailleurs, des com pé ti tions spé ci fiques ont joué un rôle clé dans la
dif fu sion et la gé né ra li sa tion de l’éclai rage dans les stades du foot ball
eu ro péen. C’est par exemple à l’ini tia tive de Lud wig Moh ler, pré sident
des Of fen ba cher Ki ckers, que la Coupe al le mande de foot ball en noc‐ 
turne a vu le jour en RFA. Huit clubs s’y af fron taient en mai et juin en
matchs aller- retour 16. Bien qu’après la pre mière édi tion, les Of fen ba‐ 
cher Ki ckers aient prévu d’élar gir la com pé ti tion pour en faire une
vé ri table ligue de foot ball en noc turne, avant- poste d’une fu ture Bun‐ 
des li ga 17, les or ga ni sa teurs ont mis fin à cette coupe après sa
deuxième édi tion en 1958 en rai son du manque d’af fluence. Dans le
pays voi sin, la Coupe Drago de vint à par tir de 1955 « un vé ri table sup‐ 
port d’ex pé ri men ta tion pour le dé ve lop pe ment des ren contres à la
lu mière ar ti fi cielle, afin d’en étu dier pré ci sé ment les te nants et les
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abou tis sants dans une com pé ti tion of fi cielle 18 ». De même, la Coupe
la tine (1949-1957) 19 peut être consi dé rée comme une com pé ti tion
dis pu tée sous lu mière ar ti fi cielle.

En An gle terre, fut dis pu tée entre 1955 et 1960 la Sou thern Pro fes sio‐ 
nal Floo dlit Cup, qui de vint plus tard la Foot ball League Cup  ; aux
Pays- Bas, en 1972-1973, la Kunst licht com pe ti tie entre six équipes 20.
Ces dif fé rentes ini tia tives na tio nales ont ra pi de ment dé bou ché sur la
pro po si tion an glaise de créer une «  ligue eu ro péenne de foot ball en
noc turne  ». Ce pen dant, les re pré sen tants de dif fé rentes fé dé ra tions
eu ro péennes re je tèrent fi na le ment cette idée. Le se cré taire gé né ral
de la FA, Stan ley Rous, dé cla ra qu’« après avoir exa mi né en dé tail une
dou zaine de pro po si tions pour une com pé ti tion in ter na tio nale de
clubs sous la lu mière ar ti fi cielle […], nous sommes ar ri vés à la conclu‐ 
sion qu’il n’est pas conseillé de créer une nou velle com pé ti tion en
plus de celles qui existent déjà 21 ». En effet, la vé ri table com pé ti tion
du foot ball en noc turne, avec ses « nuits ma giques 22 », était et res tait
la Coupe des clubs cham pions eu ro péens, or ga ni sée à par tir de 1955.

8

Pa ral lè le ment à ces évo lu tions, des dé bats ont conti nué à être tenus
dans les an nées 1950 et 1960 sur le bien- fondé et la né ces si té réelle
des sys tèmes d’éclai rage dans le foot ball de haut ni veau, et no tam‐ 
ment sur leur gé né ra li sa tion pour les ren contres of fi cielles. Les dé‐ 
fen seurs de l’idée met taient en avant la flexi bi li té tem po relle au sein
de la se maine spor tive 23, la pos si bi li té pour les clubs de gé né rer des
re ve nus sup plé men taires, les pers pec tives de dif fu sion de matchs en
noc turne à la té lé vi sion (en cou leur) 24, la concur rence entre les villes
pour ac qué rir du pres tige et ob te nir le titre de ville la plus spor tive 25,
la né ces si té de ré agir à « l’évo lu tion des condi tions de vie, de tra vail
et de lo ge ment dans les villes 26 », sans ou blier l’at trait par ti cu lier et
l’in ten si té ac crue des matchs dis pu tés en noc turne. En re vanche, les
op po sants cri ti quaient sur tout le manque de stan dar di sa tion et d’uni‐ 
for mi sa tion des ins tal la tions, l’in fluence de la lu mière ar ti fi cielle sur
le dé rou le ment du jeu et l’in éga li té entre les clubs qui en ré sul tait 27,
les coûts éle vés de construc tion et d’en tre tien ainsi que la vul né ra bi‐ 
li té de l’équi pe ment tech nique. Enfin, les ex perts crai gnaient pour la
sé cu ri té et la santé des joueurs, des spec ta teurs et des ar bitres 28.

9

Ces ar gu ments sont tous en tre mê lés et ne peuvent pas tou jours être
dis tin gués de ma nière nette. Deux as pects semblent tou te fois
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saillants : la di men sion fi nan cière et l’enjeu de l’uni for mi sa tion. En ce
qui concerne le pre mier, l’éclai rage des ter rains est de ve nu un ins tru‐ 
ment de lutte contre la crise (fi nan cière) des « longues an nées 1960 »,
qui tou chait presque tout le foot ball eu ro péen de haut ni veau 29. Un
nou veau type d’ac ti vi té consis tant à rem plir le stade pen dant la se‐ 
maine avec des matchs ami caux contre des ad ver saires «  exo‐ 
tiques 30 » est ap pa ru et s’est dé ve lop pé. Cela ne doit ce pen dant pas
faire ou blier les dif fi cul tés ren con trées par les clubs et les villes pour
réunir les fonds né ces saires à la construc tion des ins tal la tions d’éclai‐ 
rage. Pour ce qui est du deuxième as pect, on peut consta ter que
l’appel à la stan dar di sa tion était lié aux ef forts constants de contrôle
de la part des fé dé ra tions. Celles- ci im po saient des di rec tives pré‐ 
cises pour l’uti li sa tion de l’éclai rage, in sis taient sur la ré gu la ri té par‐ 
faite et l’ho mo lo ga tion des ins tal la tions élec triques, sur l’au to ri sa tion
et la sur veillance stricte des matchs en noc turne 31. Le net toyage, un
contrôle tech nique ré gu lier, la pré pa ra tion à la ges tion des pannes
sou daines pen dant les matchs en noc turne et sur tout les exi gences
mi ni males en ma tière d’in ten si té lu mi neuse de l’équi pe ment jouaient
un rôle cen tral. La dé fi ni tion et l’adap ta tion per ma nente de l’éclai re‐ 
ment lu mi neux (en lux) sont de ve nues le mo teur du dé ve lop pe ment
des sys tèmes d’éclai rage et ont été donc dé ci sives aussi bien pour le
sport que pour les en tre prises.

« Le com bat de David contre Go ‐
liath » – L’in dus trie élec tro tech ‐
nique et la concur rence (trans na ‐
tio nale) pour la construc tion de
sys tèmes d’éclai rage
Dans la deuxième par tie de cet ar ticle, nous abor de rons la pers pec‐ 
tive de l’in dus trie et la fé roce concur rence qui a op po sé les en tre‐ 
prises du sec teur. Outre la dis cus sion sur la puis sance d’éclai rage né‐ 
ces saire et l’uti li sa tion des sources de lu mière ap pro priées, qui al‐ 
laient des lampes à in can des cence clas siques aux lampes à xénon uti‐ 
li sées pour la pre mière fois en 1962 au Ro se naus ta dion d’Aug sbourg,
en pas sant par les lampes à bal lon fluo res cent uti li sées sur tout en
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France 32, les ex perts – en tre prises, in gé nieurs, ins ti tu tions spé cia li‐ 
sées dans l’éclai rage, ar chi tectes, etc. – ont dé bat tu du meilleur em‐ 
pla ce ment des py lônes.

En effet, il exis tait dif fé rentes pos si bi li tés d’ins tal ler des pro jec teurs
dans un (grand) stade. En par ti cu lier, la so lu tion des quatre py lônes
aux quatre coins d’un stade s’op po sait à l’ins tal la tion de sources de
lu mière sur les toits des tri bunes. Alors que la pre mière so lu tion fut le
mode d’ins tal la tion pré fé ré des an nées 1950 et 1960, la se conde n’était
ini tia le ment ap pli cable qu’aux grands stades ré no vés, car les toits des
tri bunes de vaient avoir une hau teur mi ni male de 18  mètres et une
sta bi li té suf fi sante. Ce n’est qu’à par tir des an nées 1970 que l’ins tal la‐ 
tion de pro jec teurs sur les toits des tri bunes s’est peu à peu im po sée.
Au début, il exis tait éga le ment une autre so lu tion, qui n’était ce pen‐ 
dant uti li sée que dans des cas ex cep tion nels  : construire plu sieurs
mâts pas trop hauts pa ral lè le ment au ter rain 33. Pour des rai sons es‐ 
thé tiques, il était éga le ment pos sible – en ap pli ca tion d’un bre vet
suisse – de construire des py lônes es ca mo tables pen dant la pé riode
sans matchs en noc turne 34. Ce pro cé dé a par exemple été uti li sé au
stade Adolphe- Chéron de Saint- Maur-des-Fossés (Val- de-Marne).

12

De plus, au début des an nées 1960, la so cié té Ri chard Ott de Wies ba‐ 
den a pu pro po ser une in no va tion tech nique. Au lieu des sys tèmes à
quatre py lônes, Ott dé po sa des bre vets pour un sys tème à seule ment
deux py lônes, qui se raient aussi puis sants que l’éclai rage clas sique,
mais qui per met traient aux clubs et aux mu ni ci pa li tés de réa li ser des
éco no mies consi dé rables grâce à la sup pres sion de deux py lônes – un
poste de dé penses im por tant lors de la construc tion d’un équi pe ment
d’éclai rage. En avril 1966, l’inau gu ra tion de la « pre mière construc tion
à deux py lônes du monde 35  » a eu lieu au stade de la Gur ze len à
Bienne en Suisse. Deux ans plus tard, en 1968, le stade Bie be rer Berg
à Offenbach- sur-le-Main a éga le ment été doté d’une telle ins tal la‐ 
tion. Comme seul Ott pos sé dait les bre vets né ces saires, la concur‐ 
rence tenta par tous les moyens de mettre en avant les in con vé nients
de ce sys tème, en par ti cu lier des ef fets d’ombre dé fa vo rables 36.

13

Dès la se conde moi tié des an nées 1950, une concur rence in ter na tio‐ 
nale achar née op po sait des en tre prises de re nom mée mon diale telles
que Sie mens, Phi lips ou AEG(- Telefunken) à l’en tre prise spé cia li sée
Ott de Wies ba den – et ce, au- delà de la ques tion du nombre de py ‐
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Fi gure n° 2. Une pu bli ci té de la so cié té Ri chard A. Ott en 1963.

lônes. Bien que Phi lips et Sie mens aient tenté de convaincre la so cié té
Ott de re joindre leurs en tre prises res pec tives dans le sec teur de
l’éclai rage, le « David des en tre prises 37  » a réus si à res ter in dé pen‐ 
dant et à s’im po ser comme la der nière des pe tites en tre prises dans ce
do maine 38. Son fon da teur, Ri chard Al fons Ott (1921-2012), était ar ri vé
à Wies ba den à la fin de la Se conde Guerre mon diale, où il avait été
«  dé na zi fié 39  » et s’était fait re mar quer comme co fon da teur de la
sec tion lo cale du parti libéral- conservateur al le mand CDU à Wies ba‐ 
den. Dans un pre mier temps, le «  dieu de l’éclai rage des pre mières
an nées » 40 fit en re gis trer dans la ca pi tale du Land de Hesse un com‐ 
merce de gros d’ar ticles élec tro tech niques en tant qu’ac ti vi té com‐ 
mer ciale, qu’il a en suite trans for mé suc ces si ve ment en une en tre‐ 
prise spé cia li sée dans le do maine des sys tèmes d’éclai rage pour le
sport. À la fin des an nées 1960, l’en tre prise avait fait construire plus
de 220 ins tal la tions dans 18 pays 41, dans des stades « d’Accra au Ko‐ 
weït 42 ».
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Cré dit : Ar chives fé dé rales de Co blence, B 157/6618).

L’une des rai sons pour les quelles les clubs et/ou les villes ont opté
pour un sys tème Ott était le prix gé né ra le ment plus bas que l’en tre‐ 
prise de Wies ba den pou vait of frir en com pa rai son avec les glo bal
players. Ces der niers fai saient de leur côté la pro mo tion d’une qua li té
su pé rieure de leurs ins tal la tions. Pa ral lè le ment, on ob serve éga le‐ 
ment un tra vail d’in fluence des en tre prises en ques tion, gé né ra le‐ 
ment dis si mu lé au grand pu blic. Ce lob bying est vi sible, par exemple,
dans le cadre de la pro cé dure de sé lec tion de la so cié té Ott par la
ville de Saint- Étienne pour la mise en place de l’éclai rage du stade
Geoffroy- Guichard.
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Alors que cer tains dans la ville se de man daient en core s’il ne fal lait
pas plu tôt confier la construc tion du sys tème d’éclai rage à une so cié‐ 
té fran çaise plu tôt qu’à une en tre prise al le mande 43, Wal ter Ni co li ni,
di ri geant d’ath lé tisme et fonc tion naire du ser vice de la to po gra phie et
du ca dastre de Wup per tal, qui avait rendu vi site à Saint- Étienne un
an au pa ra vant dans le cadre du ju me lage entre les deux villes, adres sa
di rec te ment un cour rier à son ho mo logue fran çais, Al fred Vaillant 44.
Dans sa lettre, Ni co li ni van tait avec in sis tance les mé rites de la so cié‐ 
té Ott et évo quait les bonnes ex pé riences que la ville avait faites avec
l’éclai rage de cette en tre prise à Wup per tal. C’est avec la même in ten‐ 
tion que Karl- Heinz Brin kop, pré sident du 1. FC Kai sers lau tern, té lé‐ 
gra phia à la ville de Saint- Étienne 45. En re vanche, Jean Cha mant,
vice- président de l’As sem blée na tio nale, fit en tendre un autre son de
cloche au maire de Saint- Étienne. Il s’était en ga gé en fa veur de Sie‐ 
mens et re com man da à Mi chel Du ra four d’at tri buer à cette so cié té de
re nom mée mon diale la réa li sa tion du pro jet 46.

16

Outre ces ten ta tives d’in fluen cer la dé ci sion de l’ex té rieur, la mu ni ci‐ 
pa li té sté pha noise s’était éga le ment ren sei gnée au près d’autres mai‐ 
ries sur l’en tre prise Ott. Ces villes n’étaient pas seule ment en concur‐ 
rence pour se dis pu ter le titre de ville la plus spor tive, mais elles
échan geaient éga le ment des in for ma tions et co opé raient en arrière- 
plan. Ainsi, Saint- Étienne s’in for ma sur Ott entre autres à Stutt gart et
au près de sa ville ju me lée Wup per tal et en voya même en juin  1965
une dé lé ga tion à Francfort- sur-le-Main, Stutt gart et Ber lin pour y
exa mi ner les équi pe ments d’Ott. Voici le bilan après le re tour de la
dé lé ga tion sté pha noise :
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Les stades vi si tés, dont les réa li sa tions ne sont pour tant pas ré ‐
centes, pos sèdent un éclai rage très su pé rieur à la moyenne (in ten si té
– cou leur – etc.). Les ins tal la tions sont so lides, bien faites et sou vent
élé gantes. M. Ri chard Ott nous a im pres sion nés par son sens de l’or ‐
ga ni sa tion. Sa ré pu ta tion en Al le magne semble très grande. […] Les
prix pro po sés sont in fé rieurs aux pro po si tions des marques concur ‐
rentes. M. Ott, sa chant que la France ne pos sède pra ti que ment pas
de stade conve na ble ment éclai ré, ne nous a pas caché qu’il te nait à
faire un ef fort tout par ti cu lier pour l’éclai rage du stade mu ni ci pal
Geof froy Gui chard, dans un but pu bli ci taire 47.

De son côté, Ri chard Ott pro fi ta d’une lettre de re com man da tion d’Al‐ 
fred Vaillant, di rec teur gé né ral des ser vices tech niques, après la fin
des tra vaux à Saint- Étienne, pour faire la pro mo tion de ses ins tal la‐ 
tions dans d’autres villes, par exemple à Ber lin 48. En outre, Ott fit
appel à des joueurs cé lèbres pour pro mou voir son en tre prise au près
des clubs et des ad mi nis tra tions mu ni ci pales – entre autres aux deux
cham pions du monde ouest- allemands de 1954, Fritz Wal ter et Max
Mor lock :
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Selon des in for ma tions confi den tielles éma nant de cercles du sénat
[de Ber lin], l’ex pli ca tion du fort sou tien du sé na teur de la Jeu nesse et
des Sports en vers l’en tre prise Ott ré side dans le fait que le foot bal ‐
leur Fritz Wal ter est l’agent com mer cial de Ri chard Ott et qu’il re ce ‐
vrait 10 000 DM [à l’époque en vi ron 12 330 francs] pour chaque équi ‐
pe ment d’éclai rage qu’il pro cu re rait 49.

Hor mis quelques ex cep tions, on constate que le monde du sport (di‐ 
ri geants, joueurs, etc.) s’est plu tôt pro non cé pour les ins tal la tions Ott,
tan dis que le monde po li tique a plu tôt pré fé ré les équi pe ments de
Sie mens ou de Phi lips et s’est en ga gé en leur fa veur. Sur la base de
cette concur rence pour les contrats de construc tion, de vé ri tables
« guerres d’éclai rage 50 » ont écla té dans les dif fé rentes villes pos sé‐ 
dant un stade du foot ball de haut ni veau. Les en tre prises ont uti li sé
des moyens al lant jusqu’à la li mite de la lé ga li té (et même au- delà).
C’est dans les an nées 1960 et au début des an nées 1970 que la concur‐ 
rence a été la plus fé roce au tour des contrats pres ti gieux d’équi pe‐ 
ment en pro jec teurs du stade olym pique de Ber lin, puis de celui de
Mu nich. Dans les deux cas, cette concur rence a pris la forme d’une

19



« Et la lumière fut » – La généralisation de l’éclairage dans les stades du football européen de haut
niveau après la Seconde Guerre mondiale

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0. Les autres éléments (illustrations,
fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

«  guerre des ex per tises 51  », dans la quelle l’éva lua tion tech nique se
mê lait à des agen das com mer ciaux et po li tiques.

En 1963, l’éclai rage exis tant au stade olym pique de Ber lin de vait être
trans for mé en un équi pe ment à la pointe de la tech no lo gie, en rai son
no tam ment de l’ad mis sion du Her tha BSC Ber lin en Bun des li ga. Il
s’agis sait de ré flé chir à la ma nière d’équi per le stade d’un sys tème
d’éclai rage conforme aux pro grès tech niques de l’époque, sans nuire à
l’image ar chi tec tu rale glo bale du stade. En plus de la concur rence
entre les fa bri cants, un ré seau com plexe d’ac teurs op po sés ren dait la
tâche ex trê me ment com pli quée : au ni veau po li tique, le mi nis tère fé‐ 
dé ral des Fi nances et du Tré sor à Bonn ainsi que le sénat de Ber lin, et
en par ti cu lier le sé na teur de la Jeu nesse et des Sports Kurt Neu bauer,
étaient im pli qués avec leurs ad mi nis tra tions res pec tives. Alors que le
stade olym pique re le vait certes de la com pé tence du Land de Ber lin,
qui se pro non çait clai re ment en fa veur d’une ins tal la tion Ott, l’État
fé dé ral avait le droit de ges tion sur l’en semble de l’an cien Reichs‐ 
sport feld (parc olym pique) et pen chait plu tôt pour un sys tème Sie‐ 
mens. De plus, dans ce jeu de pou voir entre Ber lin et Bonn, le monde
du sport ainsi que l’ar chi tecte Wer ner March, qui pos sé dait un droit
d’au teur sur le stade, jouèrent un rôle consi dé rable.
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Fi gure n° 3. Wer ner Dol lin ger, mi nistre fé dé ral du Tré sor, de vant la ma quette du

sys tème d’éclai rage du stade olym pique de Ber lin en 1965.

Cré dit : Der Ta gess pie gel, 5 no vembre 1965.

Les in ter ven tions et les ac cu sa tions mu tuelles des deux camps n’ont
cessé de re tar der le pro ces sus d’ad ju di ca tion. Le Bun des tag or ga ni sa
plu sieurs séances de questions- réponses sur ce sujet et dis cu ta
même de la mise en place d’une com mis sion d’en quête par le men taire.
Ri chard Ott adres sa plu sieurs lettres de pro tes ta tion aux chan ce liers
Lud wig Erhard et Kurt Georg Kie sin ger 52, tan dis que Sie mens me na‐ 
ça de «  faire in ter ve nir le maire de Ber lin [Willy Brandt] si Sie mens
n’ob te nait pas gain de cause 53 ». L’af faire fut ponc tuée de di vers actes
de sa bo tage (sup po sés ou réels). Au mois de jan vier  1964, en vi ron
quatre se maines avant la dé ci sion pour l’ins tal la tion d’éclai rage de
Ber lin, à Le ver ku sen, un py lône de la so cié té Ott s’ef fon dra, des vis
ayant pro ba ble ment été en le vées in ten tion nel le ment 54. Ce qui donna
lieu à des dis cus sions sur la so li di té de ces py lônes dans d’autres
villes, par exemple à Kai sers lau tern 55. Les concur rents d’Ott en pro fi ‐
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tèrent pour at ti rer l’at ten tion sur les ir ré gu la ri tés consta tées dans
d’autres stades équi pés par Ott, tan dis que Ri chard Ott s’est dé fen du
et a lancé des contre- attaques, no tam ment contre Sie mens 56.

Le mar ché de Ber lin fut fi na le ment rem por té par la so cié té Ott après
de longues et très âpres né go cia tions, de sorte que le pre mier match
en noc turne au stade olym pique de Ber lin put enfin avoir lieu le
15 no vembre 1966. Ce pen dant, le mi nis tère fé dé ral de l’Éco no mie et
des Fi nances dé ci da fi na le ment en 1972 de se sé pa rer dé fi ni ti ve ment
de l’en tre prise Ott et fit dé mon ter son ins tal la tion en 1973-1974, à
l’ex cep tion des mâts. Les ex pé riences me nées à Ber lin ont sans doute
été dé ter mi nantes dans la pré fé rence ac cor dée à la so cié té Sie mens
lors de l’at tri bu tion du contrat pour l’ins tal la tion de l’éclai rage dans le
stade olym pique de Mu nich. Cet échec, les li tiges per sis tants au tour
de l’ins tal la tion de Ber lin, pour la quelle plus de 35 dé ci sions de jus tice
ont été ren dues jusqu’en 1973, ainsi que des pro blèmes avec d’autres
équi pe ments, ont en traî né des dif fi cul tés fi nan cières pour la so cié té
Ott, qui a fi na le ment dû être li qui dée pour cause d’in suf fi sance d’ac‐ 
tifs dans la se conde moi tié des an nées 1970.

22

Au lieu d’une conclu sion : pers ‐
pec tives et pistes de re cherche
Dès le mi lieu des an nées 1970, un glis se ment pro gres sif s’est fait sen‐ 
tir dans le dis cours sur l’éclai rage. Ce chan ge ment était no tam ment
lié à la « dé cen nie de crise 57 » des an nées 1970 et aux « chocs pé tro‐ 
liers » sans comp ter d’autres rai sons. En pre mier lieu, les marges de
ma nœuvre fi nan cières des villes, qui étaient les prin ci paux fi nan ceurs
des ins tal la tions, se ré dui saient de plus en plus 58. Cette si tua tion
peut être illus trée par les nom breuses plaintes des villes fran çaises et
ouest- allemandes contre ce qu’elles consi dé raient comme des exi‐ 
gences ex ces sives et de plus en plus éle vées des chaînes de té lé vi sion
en ma tière de puis sance lu mi neuse dans le contexte du dé ve lop pe‐ 
ment de la té lé vi sion cou leur. Ainsi, en juillet 1970, des re pré sen tants
de dif fé rentes villes, de l’au dio vi suel pu blic et de l’in dus trie se sont
réunis à Mönchengladbach pour dis cu ter de l’éclai rage des stades.
Les villes s’en prirent alors vio lem ment à la norme de 1 875 lux exi gée
par les dif fu seurs pour la té lé vi sion cou leur 59.
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En se cond lieu, dans le sillage du pre mier rap port du Club de Rome
« Halte à la crois sance ! » (« The Li mits of Growth », 1972), les ques‐ 
tions en vi ron ne men tales et éner gé tiques ont eu des ré per cus sions
sur la construc tion et la mo der ni sa tion des ins tal la tions d’éclai rage.
Dans le contexte de l’aug men ta tion des coûts de l’élec tri ci té et sur‐ 
tout de la pre mière crise des prix du pé trole en 1973-1974, des dé bats
se sont en ga gés sur le lien entre l’éclai rage ar ti fi ciel et l’ef fi ca ci té
éner gé tique 60. Comme me sure sym bo lique – l’élec tri ci té et l’éclai‐ 
rage ar ti fi ciel ne jouaient par exemple qu’un rôle in si gni fiant dans les
éco no mies d’éner gie par rap port au chauf fage – la Fé dé ra tion al le‐ 
mande de foot ball (DFB) dé ci da d’in ter dire les matchs en noc turne à
la mi- novembre 1973 61. Cette me sure fut tou te fois ra pi de ment cri ti‐ 
quée 62, ce qui amena le DFB à faire marche ar rière et à ne main te nir
l’in ter dic tion que pour les matchs ami caux et les ren contres dis pu‐ 
tées les autres jours de la se maine, sauf le sa me di 63. Alors que le
monde du foot ball ouest- allemand dé bat tait des éco no mies d’éner gie
à réa li ser, la France, qui avait déjà beau coup plus misé sur l’éner gie
nu cléaire que la RFA 64, se mon trait peu im pres sion née et la Fé dé ra‐ 
tion fran çaise de foot ball dé ci da même, fin 1973, d’or ga ni ser pour la
pre mière fois en 1974 une fi nale de la Coupe de France en noc turne 65.
Néan moins, la ques tion de l’ef fi ca ci té éner gé tique est res tée d’ac tua‐ 
li té par la suite et a re fait sur face, par exemple, à l’été 2022 66.
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Fi na le ment, l’ins tal la tion de pro jec teurs sur les toits des tri bunes s’est
pro gres si ve ment im po sée dans les stades du foot ball de haut ni veau,
met tant ainsi fin à une longue dis cus sion sur le meilleur em pla ce‐ 
ment des pro jec teurs. Un lien entre la fin de cette phase d’ex pé ri‐ 
men ta tion (tech nique) et la dis pa ri tion de la so cié té Ott n’est
d’ailleurs pas to ta le ment à écar ter. Comme au pa ra vant dans d’autres
do maines de l’élec tri fi ca tion 67, les grandes en tre prises élec tro tech‐ 
niques se sont im po sées à long terme dans le do maine de l’éclai rage
des ins tal la tions spor tives. Les dis cus sions sur la mise en place d’une
deuxième di vi sion à deux groupes (1974), puis à poule unique (1981),
illus trent bien toutes ces évo lu tions pour le cas ouest- allemand. Alors
qu’au début de la Bun des li ga, il exis tait en core un large consen sus sur
la né ces si té de pré voir un éclai rage ar ti fi ciel dans les stades, les édiles
et les di ri geants des clubs ne se voyaient plus dis po sés, «  pour des
rai sons de po li tique éner gé tique et fi nan cière 68  », à ré pondre aux
exi gences de la DFB concer nant l’ins tal la tion de sys tèmes d'éclai rage
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mo dernes comme condi tion d’ad mis sion dans la deuxième di vi sion.
L’as so cia tion des villes al le mandes a ré su mé cette si tua tion par la for‐ 
mule sui vante : « Quatre py lônes [dans un stade] ou dix nou veaux lo‐ 
ge ments – ce n’est pas seule ment une ques tion de coûts et de bé né‐ 
fices 69. »

Compte tenu de ces glis se ments dis cur sifs, on pour rait conclure en
se de man dant dans quelle me sure les an nées qua li fiées de « Trente
Glo rieuses » par Jean Fou ras tié, entre 1945 et 1975, ont été trente an‐ 
nées dé ci sives pour le foot ball en noc turne. La gé né ra li sa tion de
l’éclai rage après la Se conde Guerre mon diale, en tant que nou veau té
(re la tive), a consti tué un champ d’ex pé ri men ta tion à la croi sée du
sport, de l’in dus trie et des pro grès tech niques. De plus, elle peut être
ap pré hen dée comme une his toire de concur rence, tant entre les en‐ 
tre prises qu’entre les clubs et les villes. Ce pen dant, on ne constate
pas seule ment une concur rence, mais aussi une co opé ra tion, du
moins en ce qui concerne les villes. C’est ce que ré vèlent les in nom‐ 
brables cor res pon dances entre les ad mi nis tra tions mu ni ci pales pour
échan ger des ex pé riences et des in for ma tions – ce qui ne concer nait
pas seule ment la ques tion du foot ball en noc turne, mais aussi la ges‐ 
tion et l’amé na ge ment des stades en gé né ral. En outre, l’his toire de
l’éclai rage après 1945 met en évi dence la dé pen dance fi nan cière des
clubs de haut ni veau vis- à-vis des mu ni ci pa li tés, que Nils Ha ve mann a
déjà re le vée dans son étude sur la Bun des li ga 70 et qui peut être ap pli‐ 
quée cum grano salis au cas fran çais.
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À l’ave nir, il semble in té res sant de pour suivre ces pre mières ré‐
flexions sur l’his toire du foot ball en noc turne. Voici quelques pistes
de re cherche pos sibles : tout d’abord, il se rait cer tai ne ment pro met‐ 
teur de jeter un coup d’œil dans les ar chives des en tre prises, par
exemple de Sie mens ou de Phi lips, et d’y cher cher des ré fé rences au
foot ball en noc turne. En suite, une ana lyse des pu bli ca tions et des
prises de po si tion de dif fé rentes as so cia tions d’éclai rage – on pense
ici par exemple à l’As so cia tion fran çaise de l’éclai rage (AFE), à la Licht‐ 
tech nische Ge sell schaft (LiTG) ou à la Com mis sion in ter na tio nale de
l’éclai rage (CIE) – ainsi que des re vues spé cia li sées – par exemple Lux.
La revue de l’éclai rage, Das Licht ou In ter na tio nale Licht Rund schau –
pour rait ap por ter des en sei gne ments sup plé men taires. Enfin, dans
une pers pec tive mé mo rielle, on pour rait exa mi ner dans quelle me‐ 
sure les py lônes et les an ciennes ins tal la tions d’éclai rage servent au ‐
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Français
Même si de pre miers es sais ont été réa li sés dans les dé cen nies pré cé dentes,
c’est dans les an nées 1950 que les stades de foot ball com mencent à être
équi pés d’éclai rage noc turne en Al le magne fé dé rale et en France. Il s’agit
no tam ment d’or ga ni ser des com pé ti tions au mi lieu de la se maine. La Coupe
la tine, la Coupe Drago ou la Coupe al le mande de foot ball en noc turne en
sont les pre miers exemples. On veut ac croître les re cettes des clubs et fa ci‐ 
li ter les re trans mis sions té lé vi sées même si cer taines voix s’in quiètent de la

er
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santé des joueurs et de la sé cu ri té des spec ta teurs. L’équi pe ment des stades
qui s’ac cé lère avec la créa tion de la Bun des li ga (1963) et la crise du foot ball
des an nées 1960 est sur tout mar quée par une fé roce concur rence éco no‐ 
mique entre de grands groupes comme AEG, Phi lipps, Sie mens ou l’in dé‐ 
pen dant Ott. Cette « guerre de l’éclai rage » at teint son som met lors de la
construc tion de l’équi pe ment du stade olym pique de Ber lin qui mo bi lise
jusqu’aux plus hautes au to ri tés po li tiques de la RFA.

English
Al though ini tial tri als had been car ried out in pre vi ous dec ades, it was not
until the 1950s that foot ball sta di ums began to be equipped with night light‐ 
ing in the Fed eral Re pub lic of Ger many and France. The aim was to or gan ise
com pet i tions in the middle of the week. The Latin Cup, the Drago Cup and
the Ger man Night Foot ball Cup are the first ex amples. The aim is to in‐ 
crease club rev en ues and fa cil it ate tele vi sion broad casts, even though some
people are con cerned about the health of play ers and the safety of spec tat‐ 
ors. With the cre ation of the Bundes liga (1963) and the foot ball crisis of the
1960s, sta di ums were being fit ted out at an ac cel er ated pace, marked above
all by fierce eco nomic com pet i tion between major groups such as AEG,
Phil ipps, Siemens and the in de pend ent Ott. This “light ing war” reached its
peak with the equip ping of the Ber lin Olympic sta dium, which mo bil ised
even the West Ger man highest polit ical au thor it ies.
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